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puis le cadre juniors.  Helga Eppler

A Orsonnens (FR), à l’élevage du Moulin, on 
s’apprête à la saison de monte. Comme chaque année 

depuis 1999. Seulement dans ce joli coin de campagne fribour-
geoise qui vit au rythme des naissances, des saillies, du cheval, 
il est une chose qui différencie cette année des précédentes: ce 
sera sans Otto.
Sans Otto Bertschi, le maître des lieux, victime le 14 octobre 
dernier d’une hémorragie cérébrale qui l’oblige, aujourd’hui 
encore, à passer ses semaines à l’hôpital, dans le service de 
neuro-réhabilitation. «Il est à la maison les week-ends, mais 
retourne à l’hôpital le dimanche soir et consacre sa semaine à toute 
une série de soins et d’exercices nécessaires à sa récupération. Il fait 
des progrès, même minimes, chaque jour et cela est encourageant», 
nous dit sa femme Henriette qui ajoute : «Otto est un être gentil 
et joyeux de nature, positif aussi et la première chose qu’il a d’ailleurs 
dite dès qu’il a repris conscience et ouvert les yeux, quatre jours après 
son accident, c’est «ça ira, ça ira. Va chercher une corde, on veut 
le trotter»» !
Le cheval, encore et toujours, «ses chevaux, sa vie, qui toujours 
sont revenus sur le tapis, même aux soins intensifs.» Le cheval, 
dénominateur commun d’une famille qui doit, pour un 
temps, se débrouiller sans lui, sans Otto. Et s’en montrer à 
la hauteur: «On fait au mieux afin qu’Otto puisse être fier de 
nous le jour où il reprendra sa place à la maison.» Un devoir, et 
une sacrée responsabilité, pour Henriette et ses quatre filles, 
Nathalie (22 ans), Christelle (20 ans), Fabienne (17 ans) et 
Silvana (12 ans). «D’autant qu’Otto avait tout dans la tête et 
qu’il ne notait rien !»

L’esprit de famille, entre filles!
«On a toujours tout fait en famille et les filles ont de tout temps été 
plus ou moins impliquées. Elles disent d’ailleurs volontiers que leurs 
plus belles vacances étaient celles où elles s’occupaient des chevaux 
en famille!», se réjouit Henriette Bertschi. Si Silvana a com-
mencé les concours à poney, Fabienne, apprentie fleuriste, et 
Christelle, assistante dentaire, sont toutes deux en possession 
de leur licence. Quant à Nathalie, son CFC d’agriculture en 
poche, elle compte bien assurer son rôle «de chef», comme le 
dit respectueusement le très dévoué employé polonais de la 
maison. «Nathalie avait déjà bien pris le relais quand Otto s’est 
fait opérer de la hanche en 2006, mais là, sans papa derrière, c’est 
différent», ajoute la maman, admirative : «L’autre jour, on a, les 
deux, mis au monde une petite pouliche. Là, comme quand il s’agit 
de mener Chameur à la saillie, ce qui, croyez-moi, même s’il est 
particulièrement gentil et sage, est vraiment impressionnant, elle est 
à la hauteur.»
Une Nathalie qui a aussi peu à peu repris un bout de place 
laissé vacant par sa maman qui a choisi, à 45 ans, de reprendre 
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«Otto sera fier de nous!» 

une activité professionnelle hors de l’exploitation familiale: 
«J’ai été aux études jusqu’à 20 ans puis je me suis mariée à 22 ans, 
ne me consacrant dès lors qu’au travail à la maison. Il y a un an et 
demi, j’ai fait une offre d’emploi et l’Union patronale du canton de 
Fribourg m’a choisie ; je me suis dit que c’était un signe.»
S’occuper du domaine et de 65 chevaux, dont une moitié de 
juments et de poulains d’élevage, y compris en pension, n’est 
pas une mince affaire et ces dames sont contentes de pouvoir 
compter sur Jonas Marty, un étudiant en psychologie qui 
forme les jeunes chevaux, ceux de la maison et ceux confiés 
par des éleveurs. Et sur Marcel Moser, 
dont la jument de pointe, Excel, est une 
fille de Chameur et à qui les Bertschi ont 
confié Crysalis du Moulin CH, un étalon 
de 5 ans fils de ce même Chameur.
Un Chameur prêt à recevoir les juments 
(59 en 2007) des éleveurs qui l’auront 
choisi. «Il a une bonne qualité de sperme et 
plusieurs juments ayant de la peine à prendre 

Silvana, Fabienne, 
Christelle et 
Nathalie se serrent 
les coudes autour 
de leur mère 
Henriette Bertschi. 
Histoire qu’Otto 
«puisse être fier de 
nous!»

se sont retrouvées pleines grâce à lui. Grâce aussi à la compétence 
de la vétérinaire Barbara Knutti.»
Quant à Lars, l’étalon franches-montagnes de la maison, il a 
aussi droit à quelques saillies, mais son rôle à lui, qu’il joue 
à merveille, c’est avant tout celui de maître affûteur et de 
maître... d’école dans la section d’attelage du club équestre 
du Gibloux.
«Quand vous vivez une telle expérience, le temps devient très relatif 
et on se dit chaque jour que ça prendra le temps qu’il faudra», philo-
sophe encore Henriette Bertschi en pensant à son mari. Et 
depuis ce maudit 14 octobre 2007, une chose est sûre pour elle 
et ses quatre filles : «On a toujours été unis, mais c’est encore plus 
vrai et profond aujourd’hui et c’est cela qui nous a donné la force de 
vivre tout cela.» La force, encore, de continuer d’y croire, parce 
qu’on va tous dans la même direction. Avec, encore et tou-
jours, les chevaux.  Sophie Kasser-Deller

Reichsgraf : de Saignelégier à Signy
A Signy-sur-Nyon, l’étalonnerie accueille cette année deux 
nouveaux étalons. Comme demi-sang, Pascal Ferrara et ses 
amis du comité ont opté pour Reichsgraf, le protégé de Jacques 
Perrin, connu autant pour sa constance, sa longévité et ses beaux 
résultats jusqu’en Grand Prix sous la selle de Viviane Auberson 
que pour une production, à Müntschemier, chez son ancien pro-
priétaire Gerhard Etter, puis à Saignelégier, qui ne laisse pas le 
milieu indifférent. Reichsgraf sera présent à Signy dès le courant 

du mois de mars, assurant ses services en monte naturelle et en 
insémination, via le Haras national d’Avenches.
L’étalonnerie de Signy compte sur une trentaine de saillies et 
rappelle, par la voix de son secrétaire Christophe Deller, qu’il est 
«aussi possible d’y faire inséminer sa jument avec n’importe quel 
étalon approuvé et reconnu, sous la houlette de la vétérinaire 
Karin Ischer, experte en la matière.» Côté franches-montagnes, 
c’est Nick qui sera l’hôte de la station de La Côte, car même si 
cette race est un peu en perte de vitesse dans la région, il existe 
encore quelques éleveurs amateurs.  Réd.
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